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Mai 2011 

15-18 Délégué de la CECC au Congrès international 

 sur le 50e anniversaire de Mater et Magistra 

 (Rome) 

20 19h30 : Confirmations à Ville Dégelis 

23 19h Visite à l’archevêché des confirmands de 

 Sainte-Angèle 

24 9h: Bureau de l’archevêque 

 19h: Visite à l’archevêché des confirmands de 

 Sainte-Angèle 

25 9h: Comité des orientations diocésaines 

 13h: Téléconférence – Comité pour les relations 

 avec les mouvements et associations (CECC) 

 19h: Confirmations à Sacré-Cœur 

26 19h: Confirmations à Saint-Pie X 

27 9h: Table diocésaine de la pastorale de la santé 

 19h: Confirmations à Pointe-au-Père 

28 19h: Confirmations à Saint-Donat 

29 10h: Confirmations à Squatec 

Juin 2011 

01 19h: Confirmations à Sainte-Angèle 

02 17h: Jesus-Caritas (rencontre) 

03 19h30: Confirmations à Trinité-des-Monts + 

 (Confirmands de Saint-Narcisse) 

04 Réunion conjointe : CDP - CPR 

05 10h: Confirmations à Saint-Léandre 

 14h: Confirmations à Saint-Rédempteur 

06 19h: Confirmations à Saint-Luc 

07 9h:Assemblée annuelle des prêtres 

09 19h: Confirmations à Saint-Noël 

10 19h: Confirmations à Saint-Victor 

12 10h30 : Confirmations d’adultes à la cathédrale 

14 11h: Dîner des anniversaires des prêtres 

15 9h: Ressourcement des agentes et agents de       

   pastorale  (Village des Sources) 

Agenda de l’archevêque 

Jeunesse 
 

C’ est en classant de vieux papiers que l’autre jour je suis tombé 

sur celui-ci; et j’ai pensé vous l’offrir. Ce sont des propos du 

général américain Douglas MacArthur (1880-1964). Il avait 65 ans 

lorsque, réfléchissant sur la jeunesse, il écrivait : 

La jeunesse n’est pas une période de la vie, elle est un état d’esprit, un 

effet de la volonté, une intensité émotive, une victoire du courage sur 

la timidité, du goût de l’aventure sur l’amour du confort. On ne 

devient pas vieux pour avoir vécu un certain nombre d’années; on 

devient vieux parce qu’on a déserté son idéal. Les années rident la 

peau, renoncer à son idéal ride l’âme. Les préoccupations, les doutes, 

les craintes et les désespoirs sont les ennemis qui, lentement, nous font 

pencher vers la terre et devenir poussière avant la mort. Jeune est 

celui qui s’étonne et s’émerveille. Il demande comme l’enfant 

insatiable : et après? Il défie les événements et trouve de la joie au jeu 

de la vie. Vous êtes aussi jeune que votre foi, aussi vieux que votre 

doute, aussi jeune que votre confiance en vous-mêmes, aussi jeune que 

votre espoir, aussi vieux que votre abattement. Vous resterez jeune 

tant que vous resterez réceptif:  réceptif à ce qui est beau, bon et 

grand, réceptif aux messages de la nature, de l’homme et de l’infini. 

Si un jour, votre cœur allait être mordu par le pessimisme et rongé 

par le cynisme, puisse Dieu avoir pitié de votre âme de vieillard. 

Si j’ai conservé depuis tant d’années ce bout de papier, c’est sans 

doute qu’un jour j’y avais découvert que c’était une grâce de pouvoir 

envisager l’avenir avec une telle lucidité. ◘ 

 René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net  
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B I L L E T D E L’ AR C H E V Ê Q U E

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Des renversements 
parfois renversants 

A 
u dictionnaire, l’expression «renversement de la 

marée» est donnée comme exemple pour illustrer 

le «renversement» qui est décrit comme «le 

passage à un ordre inverse». Je tracerai ici le portrait de 

trois de ces «renversements à partir de l’actualité. 

Jean-Paul II, le Bienheureux 
Entre 1978 et 2005, à chaque eucharistie, j’ai prié avec les 

fidèles pour le pape Jean-Paul II selon l’une des formules 

de la prière eucharistique : «veille sur ton serviteur le 

Pape Jean-Paul» (Prière. Euch. III). Avec sa béatification 

un renversement s’opère, puisque nous serons invités à 

dire : «Bienheureux Jean-Paul, veille sur nous.» 

En février 2005, Mgr Gilles Lemay, évêque d’Amos, et moi

-même avons été parmi les derniers évêques nommés par ce 

serviteur de Dieu exceptionnel. Pendant que je lui écrivais 

ma lettre personnelle d’acceptation, je pensais avec émotion 

comment tout son être était touché par la maladie. La 

célébration de ses funérailles m’a marqué en raison de la 

présence d’un très grand nombre de représentantes et 

représentants de gouvernements de pays et de groupes 

religieux. L’humanité était rassemblée autour de son 

pasteur. Quelle belle réponse à nos prières quotidiennes!, 

me disais-je. Le même phénomène d’un flot humain 

rassemblé d’un même cœur s’est produit le 1er mai, jour de 

sa béatification. Et mon amour de l’Église, malgré ses 

fragilités, s’en est trouvé vivifié. L’audace de ce grand 

croyant n’a pas fini de nous inspirer… Quel beau legs 

testamentaire que son vibrant appel : N’ayez pas peur! 

Quelles traces laisserons-nous? 
Après une longue période où les humains ne se sont pas 

gênés pour laisser des traces destructrices sur leur chemin 

de consommateurs, un renversement de mentalité et 

d’agir s’impose. Quelles traces laisserons-nous?, se 

demande le Comité des affaires sociales de l’Assemblée 

des Évêques catholiques du Québec dans son message 

publié le 1er mai sur la conciliation du travail et de 

l’environnement (www.eveques.qc.ca) : 

Arrêtons-nous aujourd’hui au souci que nous avons de la 

création : nous prenons tous et toutes une conscience de plus 

en plus vive de l’empreinte que nous laissons personnellement 

sur notre environnement. Que  ce  soit  par  nos loisirs ou  par 

notre  travail,   par  nos  déplacements  ou   notre résidence, 

nous laissons des traces de notre passage. Nous en portons 

tous et toutes la responsabilité, que nous le voulions ou non. 

La lettre donne une liste d’exemples où, dans le monde 

du travail, des actions ont été réalisées afin de concilier 

travail et environnement : une meilleure gestion 

forestière, un développement touristique durable, le 

transport en commun, une production biologique, de la 

récupération et du recyclage… Ce renversement 

d’attitude se situe dans la poursuite de l’œuvre de la 

création : Le respect du plan de Dieu sur sa création 

constitue, croyons-nous, une "valeur ajoutée" à notre 

fierté et au sens de notre existence. Enfin, notre message 

draine un souffle de fierté : Par le travail, vous 

transformez l’environnement et vous exercez votre fibre 

créatrice. Que ce premier mai soit occasion de fierté 

pour vous qui conciliez environnement et travail! 

La renversante audace 
Ensemble dans notre Église nous sommes à relire les signes 

des temps afin de préparer l’avenir. En même temps, nous 

réalisons que Jésus nous «précède en Galilée», au quotidien, 

dans la fertilité des événements. D’un côté il y a les perce-

neige et les bourgeons qui apparaissent, de l’autre les 

semences nouvelles que revendique la terre. 

Dans le «grand dérangement» qui a cours à la Résidence 

Lionel-Roy, les prêtres qui y vivent donnent un 

témoignage renversant. En essaimant à l’ancien 

Monastère des Servantes à Nazareth, chez les Sœurs du 

Clergé à Lac-au-Saumon, au Grand Séminaire, à 

l’Archevêché et ailleurs, ils vivent un dépouillement mais 

apportent un rayonnement bénéfique en plusieurs lieux. 

La qualité de leur spiritualité dans ce passage est 

renversante et peut servir de modèle à beaucoup de 

situations que nous avons à vivre maintenant dans nos 

communautés chrétiennes. Puissions-nous nous laisser 

surprendre par l’Esprit! ◘ 

P.S.: Je participerai à Rome du 16 au 18 mai au Congrès 

international qui soulignera le 50e anniversaire de Mater et 

Magistra. Les sujets principaux portent sur l’encyclique 

Caritas in Veritate, la destination universelle des biens et la 

justice sociale au cœur de la mondialisation.◘ 

http://www.eveques.qc.ca
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 N O T E PAS TO R AL E  

 Comment ça va? 

C 
ette question ne nous est pas étrangère; nous 

l’entendons à longueur de journée, soit 

qu’elle nous soit posée, soit que nous la 

posions nous-mêmes aux gens que nous rencontrons.   

« Bonjour, comment ça va? » 
 

Avec un certain automatisme, nous répondons le plus 

souvent «ça va», bien que certains jours nous portons 

à l’intérieur de nous la certitude que cette réponse 

sonne faux. Être attentifs aux mouvements intérieurs 

qui s’agitent au fond de nous est l’une des conditions 

pour assurer un discernement spirituel judicieux. 

Plus nous sommes attentifs ou attentives à ce qui se 

vit à l’intérieur de nous, plus nous sommes en 

mesure de reconnaître et de distinguer les 

mouvements qui nous portent vers la vie et ceux qui 

cherchent à nous freiner, à éteindre la vie. Comme 

ces mouvements nous entraînent dans une direction, 

il devient donc important de pouvoir les reconnaître, 

de les identifier, de les nommer afin que nos 

décisions soient davantage éclairées. 
 

Le discernement spirituel. 
 

L’exercice du discernement spirituel nous habilite à 

reconnaître que l’Esprit de Dieu va toujours dans le 

sens de la vie - Dieu vit que cela était bon (Gn 1,10) 

- et que l’ennemi va toujours dans le sens de la mort.  

Ainsi, nous développons la pratique d’une véritable 

recherche, dans l’Esprit, des intentions de Dieu sur 

nous. La lecture de textes bibliques devient d’un 

grand soutien. Ce qui est premier dans le 

discernement demeure toujours ce que le Seigneur 

veut bien faire en moi ou par moi et non ce que j’ai à 

faire pour lui. Chercher la volonté de Dieu, être à 

l’écoute de ses appels, entendre ses invitations ne 

peuvent se faire qu’en s’accordant du temps et en se 

rendant disponible à l’écoute de sa Parole. 
 

Déjà, depuis quelques années dans notre Église, un 

accent important est mis sur le discernement spirituel. 

Plusieurs de nos projets pastoraux ouvrent sur cette 

pratique.   Pensons  ici   aux  deux   microprogrammes  

Présidence laïque de funérailles et Profession : 

catéchète conçus par notre Institut de pastorale en 

collaboration avec les Services diocésains. Ces 

journées de formation se terminent par une journée 

de discernement. Une journée de relecture, à partir 

d’un journal de bord et avec l’aide de textes 

bibliques, qui va permettre aux personnes 

participantes de mieux saisir l’appel du Seigneur 

pour un service particulier dans une communauté 

locale ou tout un secteur pastoral. 
 

Tout récemment, afin de s’habiliter au discernement 

spirituel, individuel ou de groupe, deux formations 

ont été proposées; l’une avec le P. Jean-Guy St-

Arnaud s.j. - Discerner au quotidien -, l’autre avec 

M. Christian Grondin - Discernement spirituel et 

leadership pastoral. Depuis bientôt cinq ans, le 

groupe de personnes admises au programme de 

formation du Centre Le Pèlerin s’ouvre aussi à cette 

dimension. C’est un fait qu’un bon nombre de 

diocésains et de diocésaines se familiarise avec cette 

pratique. À cela s’ajoute la dynamique de notre 

«projet de revitalisation»; celui-ci s’inscrit dans une 

démarche de discernement communautaire. Ainsi, 

les communautés chrétiennes se mettent-elles 

davantage à l’écoute de la volonté de Dieu avant de 

prendre de grandes décisions concernant leur avenir. 

La gestion de la décroissance des ressources 

humaines et financières que nous connaissons 

actuellement dans notre Église nous convie à cette 

pratique du discernement spirituel dans le but de 

connaître et de faire la volonté de Dieu. 
 

Je termine en citant le P. St-Arnaud : Dieu nous 

aime. Il est présent et agissant dans notre vie. Il 

manifeste sa volonté d’amour à travers des signes et 

des appels. Il se donne à nous. Il nous fait signe. 
 

Ensemble cherchons à reconnaître sa présence et que 

l’Esprit nous accompagne. ◘ 

 

Wendy Paradis, 
Directrice à la pastorale d’ensemble. 
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  A C T U A L I T É  

Paul-Émile Vignola, ptre 
Répondant diocésain du Renouveau 

Bienheureux Jean-Paul II 

 Q uand paraîtra ce texte, l’Église aura déclaré 

bienheureux le regretté pape Jean-Paul II. On 

ne peut, sur si peu d’espace, brosser un juste 

portrait d’une si riche personnalité ni établir le bilan 

d’un pontificat de vingt-six ans, le troisième en 

longueur de toute l’histoire. Je me limite à relever 

trois traits de son immense action. 
 

N’ayez pas peur! 
 

C’est avec ces mots que l’on retrouve souvent sur 

les lèvres de Jésus que le nouveau pape slave amorça 

son ministère à Rome. Il s’adressait d’abord aux 

populations des pays sous la botte d’un régime 

communiste athée. Sa ferme attitude et son soutien 

ouvert aux mouvements de résistance à ces 

dictatures ont grandement contribué à l’écroulement 

de l’empire soviétique dont je n’aurais jamais rêvé 

voir la déconfiture. Il parlait aussi à tous les 

disciples du Christ Jésus : n’ayez pas peur de vous 

affirmer chrétiens, catholiques ou pratiquants. Elles 

fondent comme neige au soleil l’assurance et la 

morgue de ceux qui se moquent quand se tiennent 

debout ceux qu’on veut ridiculiser. 
 

Une nouvelle évangélisation 
 

Déjà en 1983, moins de quatre ans après son élection, 

Jean-Paul II lance ce vaste projet. Il ne s’agit        

pas d’écrire ni de prêcher un évangile autre que celui 

du Christ Jésus mais, au lieu de savants et profonds 

exposés de doctrine ou de morale, de repartir de    

Jésus et de favoriser une rencontre personnelle avec 

lui. Quand on a fait cette expérience, on peut 

proclamer comme Pierre : « À qui pourrais-je bien 

aller maintenant? C’est lui qui a les paroles de la vie 

éternelle. » Cette évangélisation sera nouvelle par son 

ardeur, ses méthodes et son expression. Animé d’un 

zèle comparable à celui de Jésus, de Pierre et de Jean 

après la Pentecôte, l’évangélisateur écrit non plus   

des lettres comme Paul, mais utilise les nouveaux 

moyens de communication. On fera en sorte que « la 

force  de  l’Évangile imprègne  les modes de pensée,  
 

les critères de jugement, les modes d’action, en un 

mot, que toute la culture soit pénétrée d’Évangile ». 

De fait, résumait cet homme de feu, il n’y a qu’une 

façon de faire cette nouvelle évangélisation, c’est de 

devenir des saints. 
 

L’entrée dans le nouveau millénaire 
 

L’entrée dans le nouveau millénaire a été marquée 

par la préparation et la célébration de l’année 

jubilaire en 2000. Il y eut d’abord une année 

consacrée à Jésus, Fils de Dieu, une au Père, une 

autre à l’Esprit Saint et l’année 2000 à la sainte et 

indivisible Trinité. Les baptisés qui sont entrés dans 

cette démarche ont vécu un temps de grâce en 

découvrant progressivement la richesse et la beauté 

du mystère de Dieu. Au terme de l’année jubilaire, le 

6 janvier 2001, Jean-Paul II publiait une lettre 

apostolique Nuevo millenio ineunte, texte substantiel  

qui présentait tout un programme de vie pour les 

croyants et les communautés. 

 

Jean-Paul II laisse le souvenir « d’un homme 

rempli d’Esprit Saint » au dire de Benoît XVI lors 

de la messe chrismale de ce Jeudi Saint, un homme 

pleinement libre qui ne s’enfargeait pas dans les 

règles du protocole, ne se laissait pas museler par les 

réserves de la diplomatie, mais allait résolument de 

l’avant, porté par le Souffle de Dieu.◘ 

 

| Plus d’un million de fidèles massés sur la place Saint-Pierre à Rome. 
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L I T U R G I E  E T  V I E  

La cellule de partage de la Parole 
et le Royaume de Dieu 

E 
n regardant l’avenir, on peut penser qu’un jour il 

ne restera plus qu’un seul prêtre en service par 

région pastorale. De nombreux changements, 

pastoraux et administratifs, surviennent dans nos 

communautés, qui peuvent parfois être douloureux. Même 

la fréquentation de nos assemblées dominicales est en 

baisse. La population catholique, autrefois nombreuse et 

bien visible, se fait aujourd’hui plus discrète sur la place 

publique. Et la liste de tous ces changements pourrait 

s’allonger au gré de nos expériences. Qu’adviendra-t-il 

donc de nos communautés chrétiennes? Qui rassemblera 

et qui accompagnera les communautés locales qui 

rendront visible le Royaume de Dieu en ces lieux? 
 

À quoi pouvons-nous reconnaître les signes du Royaume 

de Dieu? À ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes 

disciples, répond saint Jean : si vous avez de l’amour les 

uns pour les autres (Jn 13,35). Cet amour est ouverture à 

la diversité des personnes, à leur pensée, à leur foi, à leur 

façon de s’exprimer… Quels moyens avons-nous pour 

l’incarner et pour ainsi manifester la présence du 

Royaume pour aujourd’hui? 
 

La cellule de vie chrétienne 
 

Un de ces moyens est la cellule de vie chrétienne. Elle crée 

des liens entre les personnes grâce au partage de leurs 

expériences de vie, de leur foi, de leurs questions, de leurs 

joies et de leurs espoirs. Ainsi s’ouvre un dialogue fraternel 

et spirituel qui reçoit un éclairage nouveau grâce à la Parole 

de Dieu. Des personnes m’ont témoigné des fruits 

nombreux cueillis dans cette expérience de partage. Je me 

permets de partager avec vous quelques-uns de ces fruits. 
 

Il y a d’abord unanimité pour dire que ces cellules de vie 

permettent de mieux comprendre et connaître la Parole de 

Dieu. Pour plusieurs, elles sont l’occasion de cheminer    

avec d’autres dans leur foi. Les liens fraternels créés sont    

un soutien pour les membres de la cellule tant dans l’épreuve 

que dans les défis de la vie. Aussi, l’un d’eux me faisait    

part que cette rencontre mensuelle lui permettait de        

briser l’isolement dû à la maladie d’un proche et de      

trouver du souffle pour poursuivre sa route. Un autre encore 

affirme  trouver  la  force  de passer  à  travers l’épreuve dont  

il ne croyait pas se relever. Ces liens de confiance 

s’établissent par des attitudes d’écoute, de liberté 

d’expression, d’accueil, de non jugement et aussi par le 

respect du cheminement des uns et des autres. La cellule 

trouve sens dans ce compagnonnage de la foi qui 

construit le tissu communautaire et nourrit le sentiment 

d’appartenance. Il nous est donc permis d’espérer 

qu’elle puisse être une source de renouvellement pour la 

vie de nos communautés locales. Toutefois, quelques 

points demeurent nécessaires à sa constitution. 
 

Pour favoriser les cellules de partage de la Parole, nous 

avons besoin : d’une animation qui permet à la Parole de 

circuler entre les membres d’une cellule; d’une ou des 

personnes qui sont relativement familières avec le texte 

de la Parole de Dieu; des gens qui désirent partager leur 

expérience de vie et de foi, et qui veulent approfondir leur 

vie à la lumière de la Parole de Dieu. Ces personnes qui 

chemineront avec d’autres à la suite de la Parole de Dieu 

pourront former une cellule et ainsi refléter un nouveau 

visage du Royaume de Dieu.◘ 

Chantal Blouin, s.r.c. 

Service Liturgie et vie communautaire 
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D O S S I E R  

Madonna House 
 

Une communauté nouvelle 
et son apostolat 

NDLR : C’est à l’invitation de Mgr Pierre-André Fournier, notre archevêque, qu’il y a six mois 

maintenant une communauté nouvelle s’implantait dans notre diocèse. Mais quelle est-elle? Et que fait-

elle? Nous avons préparé ce dossier pour vous la faire connaître. Bonne lecture et bon contact! 

MADONNA HOUSE CHEZ NOUS 
 

M adonna House (traduisons ici : Maison de la Madone) est une 

communauté d’hommes et de femmes laïques consacrés, et de prêtres. À 

ce jour, on y compte quelque 200 membres, anglophones et francophones, 

répartis dans vingt-deux fondations : au Canada, aux États-Unis, dans les 

Antilles, en Angleterre, en France, en Belgique, au Brésil et en Afrique. Certaines 

de ces fondations servent les besoins matériels de la population locale, d’autres 

sont principalement des maisons d’accueil et d’écoute. Le Centre de formation 

est situé en Ontario, près du petit village ontarien de Combermere, situé à environ 

300 km au nord-est de Toronto et à 140 km à l’ouest d’Ottawa. 
 

Au Québec, la communauté a ouvert une 

première maison le 24 novembre 2010, et 

c’est à Rimouski. Deux membres y sont 

déjà. L’une est originaire des États-Unis, 

Jeanne Guillemette, l’autre de Belgique, 

Jocko d’Ursel. Elles se sont établies dans 

une maison du quartier Saint-Robert, mais 

on les retrouvera le mois prochain dans le 

quartier Saint-Germain, au 39 ouest de la 

rue Saint-Jean-Baptiste. 
 

QUELQUES MOTS SUR LA FONDATION 
 

Dans une lettre du 14 décembre dernier adressée à leurs amies et amis, Jeanne 

Guillemette et Jocko d’Ursel écrivaient : Nous sommes venues à Rimouski 

pour établir notre première fondation dans la Belle Province. C’était un rêve 

de notre fondatrice, Catherine de Hueck Doherty, depuis très longtemps, un 

rêve qui se réalise cette année où nous commémorons le 25e anniversaire de 

son décès. Nous imaginons son sourire approbateur du ciel! 
 

Elle serait peut-être bien d’accord aussi que notre début ici soit humble, 

simple, pauvre. Nous commençons à deux dans une petite maison louée 

jusqu’à la fin mai, deux pèlerines à l’écoute de Dieu… C’est à Lui de dire ce 

qu’il veut de nous, où il nous veut, comment il veut que nous montrions son 

visage. Nous tâchons donc d’avoir les yeux, les oreilles et le cœur grand 

ouverts pour discerner le dessein de Dieu. Pour l’instant, le mandat de notre 

nouvelle fondation se résume en deux mots : présence et prière.                                             
              ► 

  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

Catherine de Hueck Doherty 
(1896-1985) 
La fondatrice 

  

La vie de la fondatrice de 

Madonna House a fait l’objet 

de plusieurs ouvrages. Nous     

relevons : 

-Duquin. L. H., Catherine de 

Hueck Doherty : Aventurière 

ou sainte?  Cerf, 1998. 

-Brière, É.-M., L’expérience 

de Dieu : Catherine de Hueck 

Doherty, Fides, 2001. 

Ses Mémoires ont aussi été 

publiés sous le titre : Ma vie 

avec Dieu, 1989. 

  



 

Page 8 - En Chantier No 72 

 

LES DÉBUTS DE MADONNA HOUSE 
 

La fondatrice de Madonna House, Catherine de Hueck Doherty, est née à Nizhny-

Novgorod en Russie le 15 août 1896. Elle a grandi dans une famille riche et 

profondément chrétienne, soumise aux influences de l’Église catholique et de 

l’Église orthodoxe. À l’âge de 15 ans, elle épouse son cousin Boris de Hueck. Mais 

leur vie est vite chambardée par la Première Guerre mondiale. Tous les deux s’y 

engagent, lui comme ingénieur, elle comme infirmière. Plus tard contraints à fuir la 

Révolution russe, elle et son mari vont émigrer d’abord en Angleterre, puis au 

Canada en 1921. Le couple aura là un fils qu’il prénommera George. 
 

En Amérique, Catherine vivra dans la plus grande pauvreté. Elle soutiendra de 

son mieux son mari malade et leur jeune enfant. Après des années de difficultés 

conjugales, son mariage à Boris s’effondre. Cette union sera annulée par 

l’Église. Bientôt, une Agence de conférences ayant reconnu son talent 

d’oratrice, Catherine va parcourrir l’Amérique du Nord ; elle deviendra 

conférencière de renom. Or, bien qu’elle ait enfin retrouvé l’aisance financière, 

son cœur n’est pas en paix. C’est durant cette période qu’elle est frappée par ces 

mots de l’Évangile : Lève-toi, va, vends tout ce que tu possèdes… donne-le aux 

pauvres… viens et suis-moi. 
 

 Cédant à cet appel, Catherine de Hueck fonde Friendship House, la Maison 

de l'Amitié, au début des années 1930. D'abord en Ontario, à Toronto, pendant 

la Crise économique, puis aux États-Unis, à Harlem, où elle fut l'une des 

pionnières du combat pour la justice sociale. Plus tard, en 1947, cet appel la 

conduit à Combermere, dans le diocèse de Pembrooke.  
 

Avec son second mari, le journaliste américain Eddie Doherty qu’elle a épousé 

en 1943, Catherine recommence à vivre l'Évangile d'une manière simple et 

concrète, en répondant aux besoins des gens du pays, leur tendant la main de 

l'amitié et de la foi. Comme à Toronto et comme à Harlem, des hommes et des 

femmes se joignent bientôt à elle. À sa grande surprise, certains d'entre eux 

étaient des prêtres. Sans plan ni idée préconçus, poussée seulement par son 

amour passionné pour Dieu et par le désir de faire sa volonté, Catherine écoute 

sa voix et obéit... Le fruit de son obéissance a donné Madonna House.  

 

En 1952, en réponse à la suggestion que le Pape Pie XII fit à la fondatrice elle-

même, la jeune communauté va décider par vote de faire des promesses de 

pauvreté, de chasteté et d'obéissance.      

  
LE PETIT MANDAT 
Guide spirituel de 
Madonna House 

  
 

«Lève-toi et va! Vends tout 
ce que tu possèdes,     
donnes-en le prix aux   
pauvres, directement,   
personnellement. Prends 
Ma Croix (leur croix) et 
suis-Moi, allant vers les 
pauvres, étant pauvre, un 
avec eux, un avec Moi. 
 

«Petit… Sois toujours    
petit… Sois simple… Sois 
pauvre… Sois comme  
l’enfant. 
 

«Proclame l’Évangile par 
ta vie, sans transiger. Sois 
à l’écoute de l’Esprit : Il te 
guidera. 
 

«Fais exactement bien les 
petites choses, par amour 
pour Moi. 
 

«Va sur la place du       
marché. Restes-y avec 
Moi. Prie. Jeûne. Prie    
toujours : 
 

«Demeure caché. Sois une 
lumière pour les pas de 
ton frère. 
 

«Avance sans peur jusque 
dans les profondeurs du 
cœur des hommes : Je   
serai avec toi. 
 

«Prie sans cesse. Je serai 
ton repos.» 
  
 

|   Madonna House dans le petit village de Combermere en Ontario.  
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CE QU'EST MADONNA HOUSE  
 

Voici en quels termes la fondatrice elle-même, Catherine de Hueck Doherty, 

s'exprimait à propos de Madonna House :  
 

● Le but principal de Madonna House est de former une communauté d'amour. 

Le succès d'une mission n'est jamais dans ce qu'elle accomplit. Le succès 

repose, d'abord et surtout, dans l'amour que les membres de la communauté 

ont les uns pour les autres.  
 

● L'esprit de Madonna House est l'esprit de Nazareth…, d'une famille. La famille 

de Nazareth était une communauté de charité parfaite et de parfait amour. 
 

● Un chrétien est quelqu’un qui aime Dieu. Et toute personne qui aime Dieu 

doit aimer réellement l’humanité… pas comme un tout, mais chaque individu. 
 

● Nous sommes les mendiants du Seigneur, d'abord pour les pauvres, ensuite 

pour nous-mêmes. Nous mendions pour tout: l'argent, les vêtements, la 

nourriture, tout ce dont nous avons besoin, nous et ceux que nous servons. Nous 

mendions parce que nous sommes tombés amoureux d'un Mendiant qui est Dieu. 

Cela sert aussi à nous identifier avec les pauvres de ce monde qui sont le Christ.  

 

DES PRÊTRES À MADONNA HOUSE 
 

Dès son enfance, Catherine de Hueck Doherty avait offert sa vie pour les 

prêtres. Son respect et sa compréhension de leur vocation a par ailleurs touché 

les très nombreux prêtres qui sont passés par Madonna House au long des 

années. 

Jusqu’à présent, seize prêtres sont membres permanents de la grande famille de 

Madonna House. Près de la moitié y sont d’abord venus en tant que laïcs. Ce 

n’est que plus tard qu’ils ont été ordonnés prêtres et qu’ils se sont retrouvés au 

service de la communauté. Aujourd’hui, ils y vivent et y travaillent; ils y 

enseignent, y célèbrent les sacrements, y prient et y assurent la direction 

spirituelle des membres de la communauté et des visiteurs.  
 

UN PROGRAMME POUR SÉMINARISTES 
 

En 1990, un Synode des évêques s’est tenu à Rome; il portait sur la formation 

des prêtres. Parmi les recommandations qui ont été faites se trouvait la suivante : 

une année de formation spirituelle pour tous les séminaristes, futurs prêtres.  
 

Dix ans plus tôt, Catherine de Hueck Doherty, avec la permission du Nonce 

apostolique du Canada, avait ouvert les portes de sa maison aux évêques qui 

souhaitaient y envoyer leurs candidats pour y suivre un programme spécial de 

formation spirituelle conçu expressément pour les séminaristes. Le programme 

prévoyait alors un séjour de huit mois au sein de la communauté. 
 

Un certain nombre de prêtres et d’évêques qui sont attirés par la spiritualité de 

Madonna House, mais qui se sentent appelés à la vivre dans leur propre 

diocèse, peuvent le faire. Ils peuvent devenir des « associés » de la 

communauté. Aujourd’hui, on en compte plus d’une centaine. ◘ 
 
 

  
Un poème de 

Catherine de Hueck Doherty 

  

Qui suis-je, 
me demandez-vous? 
Je suis l’écho d’une voix. 
Qui suis-je, 
me demandez-vous? 

Je suis un souffle, un vent. 
Qui suis-je, 
me demandez-vous? 
Je suis une blessure. 

Qui suis-je, 
me demandez-vous? 

Je suis une flamme! 
Qui suis-je, 
me demandez-vous? 

Je suis une larme… 
Qui suis-je, 

me demandez-vous? 
Je suis une épouse. 
Qui suis-je, 

me demandez-vous? 
Je suis une pécheresse 

que Dieu a touchée. 
Qui suis-je, 

me demandez-vous? 
Je vous réponds… 

Qui suis-je, 
me demandez-vous? 
Je suis une femme amoureuse 

folle de Dieu! 
  

  

Si vous êtes plongés dans le 

silence de Dieu, les plus petites 

choses que vous ferez – frotter un 

parquet, éplucher des carottes, 

travailler dans une ferme ou dans 

un bureau – deviendront un 

tonnerre qui franchira la 

séparation entre le soleil et la 

lune. (Catherine de Hueck 

Doherty) 

  

René DesRosiers  
renedesrosiers@globetrotter.net  

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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B L O C - N O T E S  

A 
près avoir exploré dans mon dernier Bloc-Notes 

les récits de la passion de Jésus en saint Matthieu, 

attardons-nous aux récits de la résurrection.   

Nous n’aurons aucun mal à reconnaître les liens établis 

entre ces trois ensembles : passion, mort, résurrection.  

 

Les disciples ont vécu une expérience unique après la 

mort de Jésus, mais aucun n’a été témoin de sa 

résurrection. Pour l’exprimer, les disciples utiliseront 

trois expressions en particulier : celle du tombeau vide, 

celle des apparitions et celle de l’exaltation auprès du 

Père. Voyons d’abord comment Matthieu présente 

l’expérience du tombeau vide.  

 

Il n’est pas ici, 
il est ressuscité comme il l’avait dit 
 
Après l’ensevelissement de Jésus, Marie de Magdala et 

l’autre Marie, présentée comme la mère de Jacques et de 

Joseph, se retrouvent «assises en face du 

sépulcre» (27,61). Au matin qui suivit le sabbat, elles 

«vinrent voir le sépulcre» (28,1), selon la coutume juive 

de pèlerinages aux tombeaux de personnes importantes 

ou aimées. C’est dans ce vécu axé sur la mort que Dieu 

se manifeste. Deux éléments authentifient que c’est lui 

qui agit : d’abord un grand tremblement de terre comme 

au Sinaï (Ex 19, 18) et puis l’intervention de son Ange, 

qui parle et qui agit avec l’autorité divine (Gn 22, 11-15; 

Ex 3, 2-6); d’où l’insistance sur la couleur blanche de son 

vêtement. Celui-ci roule la pierre et s’assit dessus comme 

pour indiquer la domination de Dieu sur la mort. C’est 

alors que les gardes, laissés au tombeau pour empêcher 

les disciples d’enlever le corps de leur maître pour 

ensuite dire qu’il est ressuscité (Mt 27, 62-67), sont 

remplis de crainte et deviennent comme morts (Mt 28,4). 

Les gardiens de la mort se font prendre dans ses filets. 

Dans son adresse aux femmes, seul Matthieu mentionne 

que l’Ange les invite à voir l’endroit où le corps de Jésus 

gisait. Cette invitation est encadrée par l’annonce de la 

bonne nouvelle de sa résurrection. En réponse à l’appel 

de l’Ange, les femmes quittent le tombeau avec crainte et 

grande joie; elles courent porter la bonne nouvelle aux 

disciples. Est alors racontée la première apparition du 

Ressuscité. 

Réjouissez-vous ! 
Soyez sans crainte ! 
 
Sur leur route, Jésus vint à leur rencontre et les interpelle, 

leur souhaitant la joie (Mt 28, 9). C’est la première parole 

du Ressuscité en saint Matthieu! La réponse des femmes 

est spontanée : elles s’approchent de lui, lui saisissent les 

pieds et se prosternent. Les deux premiers gestes sont 

reliés à la reconnaissance et à l’accueil, le troisième est 

une marque de respect. Après leur avoir demandé d’être 

sans crainte, il les envoie vers ses frères leur annoncer 

qu’ils doivent se rendre en Galilée, que c’est là qu’ils le 

verront. Pendant qu’elles faisaient route, voici qu’un 

premier obstacle se présente. Quelques hommes de la 

garde acceptent l’argent des grands prêtres pour affirmer 

que le corps de Jésus a été enlevé par les disciples. On 

croit interrompre le plan de Dieu par le mensonge. La 

note de Matthieu  - Ce récit s’est propagé chez les Juifs 

jusqu’à ce jour (Mt 28, 15) - indique que cette objection 

avait cours en son temps. On s’en servait encore pour nier 

la résurrection du Seigneur. Pas étonnant que l’auteur du 

premier évangile ait glissé cette mention entre deux récits 

d’apparition.  

 

Je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la fin des temps 
 
C’est donc en Galilée, sur une montagne, que Jésus se fait 

voir… Ses disciples, se trouvant en présence de Dieu, se 

prosternent. «Quelques-uns eurent des doutes», relève ici 

Matthieu (28,17), une note qui illustre bien le fait que les 

disciples ont été lents à croire. Vient alors le Ressuscité qui 

prend parole, se présentant comme celui qui a reçu tout 

pouvoir au ciel et sur la terre. Il envoie alors les disciples en 

mission, en les assurant de sa présence efficace et durable.  

 

C’est dans l’expérience de cette rencontre qu’ils ont eue 

avec le Ressuscité que les disciples ont pu le reconnaître 

et l’entendre. Leur expérience ouvre la porte à celle de 

tous les croyants et croyantes qui acceptent d’être rejoints 

par Lui et de partager leur mission. La Galilée est au 

milieu de nous, elle est au-dedans de nous… Serons-nous 

au rendez-vous? ◘ 

Jérôme 

La résurrection de Jésus 
dans l’évangile de Matthieu 
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P R É S E N C E  D E  L ’ É G L I S E  

N 
ous sommes impatients de voir arriver les beaux 

jours ensoleillés pour enfin profiter de la chaleur 

et des vacances. Mais pourquoi se limiter à rêver 

un mois par année quand nous pouvons profiter de la 

chaleur humaine tout au long de l’année? Depuis 2005, 

c’est le pari de l’organisme Les petits frères des Pauvres 

de Rimouski.  

Fidèles à la pensée du fondateur parisien Armand 

Maquiset, qui, en 1951, fonde l’association pour venir en 

aide aux personnes seules du 4e âge, Les petits frères des 

Pauvres, par leurs actions, visent à offrir amour, réconfort 

et sécurité affective en tendant la main à un(e) vieil(le) 

ami(e), afin de lui  assurer une présence et vaincre 

l'isolement. Voilà l’essence de la mission accomplie par 

Les petits frères des Pauvres. 

De fait, le vieillissement de la population que nous 

constatons largement dans nos communautés, ne doit pas 

uniquement être questionnant pour des données statistiques. 

Il doit aussi nous questionner sur cette tendance de notre 

société de mettre à l’écart les personnes âgées en perte de 

mobilité et d’autonomie. La valeur unique et irremplaçable 

de chaque personne humaine doit nous amener à réfléchir sur 

les valeurs fondamentales de respect et de fraternité envers 

ces nouvelles pauvretés. Heureusement, Les petits frères des 

Pauvres forment une association à but humanitaire qui 

accompagne, de façon fraternelle, des personnes souffrant de 

solitude, d’exclusion et d’isolement. 
 

L’organisme agit aussi comme porte-parole pour 

dénoncer les conditions précaires dans lesquelles vivent 

les aînés et défendre leurs intérêts et leur dignité. En 

réclamant pour leurs Vieux Amis une meilleure qualité de 

vie et la reconnaissance qu'ils méritent, Les petits frères 

des Pauvres deviennent ainsi d’ardents défenseurs des 

droits et libertés de ces personnes. 
 

À Rimouski, le groupe compte maintenant douze personnes 

âgées jumelées à autant de bénévoles qui les visitent à 

toutes les semaines. Jusqu’à ce jour, un total de quarante et 

un bénévoles ont joint le groupe. Les personnes qui ne sont 

pas jumelées se sont engagées dans un des comités de 

l’organisme ou encore font du remplacement ponctuel et/ou 

prêtent main-forte lors des sorties. 

 

 

 

 

 

 

 

 

J’ai eu la chance d’animer une rencontre avec les 

bénévoles des  petits frères des pauvres en mars dernier 

et je tiens à leur exprimer toute mon admiration pour la 

manière très digne dont ils mènent leurs actions, si 

importantes pour lutter contre la solitude des aînés, un 

des grands maux de notre époque qui risque de nous 

rejoindre au détour de notre vie. À l’écoute des besoins 

de chacun, les bénévoles s’impliquent afin 

d’accompagner au mieux les plus fragilisés, tout en 

tenant compte de leurs difficultés. En offrant de leur 

temps, les bénévoles partagent une expérience 

enrichissante, source d’épanouissement. Au dire d’une 

bénévole, « c’est à chaque fois un moment unique et 

inoubliable. Les personnes âgées ont tant à raconter, à 

nous apprendre… Certains, qui ont habituellement des 

problèmes lourds de santé, ont un regain surprenant de 

bien-être et de vitalité, on ne l’explique pas, le bonheur 

peut-être…». Un souhait pour les aînés de nos 

communautés : qu’il y ait des implantations de 

l’organisme dans d’autres secteurs et régions du diocèse. 

L’idée est de resserrer encore plus le maillage de la 

présence des « petits frères » afin de battre des records 

de chaleur humaine! 
 

Si vous connaissez une personne seule, qui a 75 ans et 

plus et qui n’a pas de famille immédiate dans son 

environnement. Les petits frères des Pauvres peuvent 

l’aider à se sortir de la solitude, à se raccrocher quand le 

moral ou la santé ne sont pas au beau fixe. Votre coup 

de pouce peut faire toute la différence dans la vie d’une 

personne âgée. Pour plus d’informations sur Les petits 

frères des Pauvres, contactez le coordonnateur de 

l’organisme, M. Georges Brillant au 418-750-3447.◘ 

Odette Bernatchez 

pemdiocriki@live.ca 

Quand la générosité 
devient don et passion 
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S P I R I T U A L I T É  

Ritualiser le passage 
vers la majorité 

A 
utomne 2010.  Je réfléchis… à ce que l’Église 

peut apporter au monde d’aujourd’hui,  aux 

jeunes, si difficiles à rejoindre…  Puis, 

comme l’air qui entre discrètement par une fenêtre 

ouverte, une inspiration! L’Église a une expertise dans 

l’art du rituel (même si certains seraient à renouveler 

pour retrouver tout leur sens…). Les jeunes, eux, 

vivent un passage très important dans leur vie, celui 

vers la majorité.  Il serait intéressant de le célébrer 

autrement que par l’abus d’alcool! Dans mon intuition 

première, je nous vois, l’Église qui invente un rituel 

nouveau pour marquer son soutien à la jeunesse dans 

son envolée vers le monde adulte… 

 

D’abord, si on créait un nouveau rite! 
 

Ce projet, je ne veux pas le réaliser seule. Je désire 

profondément rassembler une équipe de personnes 

d’horizons divers pour créer ensemble ce rituel 

nouveau. S’y retrouvent donc une étudiante de 

l’UQAR, un agent de pastorale, une maman (qui est 

aussi grand-maman), un prêtre, une religieuse et moi-

même. Ensemble, nous réfléchissons au sens de la 

majorité et du passage à celle-ci, pour nous. Avant de 

la faire vivre à d’autres, cette réalité doit être vivante 

en nous. Je réalise alors que ce thème est plus grand 

que mon intuition initiale. Il y a le vécu des jeunes, 

ainsi que celui des parents face à leurs enfants qui 

grandissent et prennent (ou non) leur envol. Il y a les 

expériences fondatrices, les deuils à faire, les risques 

à prendre.  Il y a les responsabilités qui viennent avec 

la liberté, les peurs… C’est un thème infini! À tout 

âge, ça vaut la peine de réfléchir au sens de ce 

passage dans nos vies. 

 

Puis, le point de vue des jeunes 
 

Dans notre projet, nous avons eu un grand cadeau, 

celui de bénéficier de la présence d’une stagiaire du 

baccalauréat  en psychosociologie de l’UQAR, Jessi- 

ca.   Celle-ci  a rencontré des jeunes de 17 à 22 ans 

et les a accompagnés dans une réflexion sur le thème 

de leur majorité. Le fruit de ces rencontres a nourri 

la réflexion de notre équipe…   

 

Ensuite, un lâcher-prise! 
 

Finalement, ouverts et dans un lâcher-prise (je parle 

pour moi) qui brasse un peu au départ mais qui fait 

du bien, nous décidons que nous n’organiserons pas 

de fête pour ritualiser le passage à la majorité, nous 

confierons ce mandat aux jeunes eux-mêmes! Pensez

-y, accompagner des jeunes vers l’autonomie et l’âge 

adulte, c’est leur permettre de s’engager et de 

prendre des responsabilités. C’est bien plus cohérent 

de notre part d’agir ainsi, même si la fête ne sera pas 

comme nous aurions pu l’imaginer! 

Enfin, une belle histoire à suivre… 
 

Nous n’abandonnons pas vraiment notre projet, nous 

le transformons. Dans un désir de soutenir la 

jeunesse dans son passage vers la majorité, nous leur 

offrons une journée de réflexion et de partage sur le 

sujet. Nous comptons sur chacune et chacun pour 

inviter les 17-22 ans à y participer!  

Pour des informations ou pour une  inscription, me 

contacter au Centre d’éducation chrétienne (418-723

-8527; animatricedevie@yahoo.ca) ou contacter Laurent 

Thibault au Cégep de Rimouski (418-723-1880, 

poste #2383; 5saison@cegep-rimouski.qc.ca ).◘ 
 

Julie-Hélène Roy,  
Centre d’éducation chrétienne RSR 

  

Le samedi 28 mai 2011, de 13h à 22h 

Au chalet Beau-Sapin (Rivière-Hâtée) 

C’est gratuit! 
  

mailto:animatricedevie@yahoo.ca
mailto:5saison@cegep-rimouski.qc.ca
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 L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Importante restauration à l’église 
et au presbytère de Sainte-Cécile du Bic 
 

D’ importants travaux de restauration évalués à plus 

de 1,9 M$ seront lancés au cours de l’été dans la 

paroisse rimouskoise du Bic, une «restauration» qui vise à 

remettre dans leur état d’origine l’église et le presbytère. 

C’est le caractère «exceptionnel» 

de cette église construite en 1891 

qui l’a rendue admissible au 

programme de subvention du 

ministère de la Culture, des 

Communications et de la Condition 

féminine du Québec via le Conseil 

du patrimoine religieux.  

Les travaux se dérouleront en 4 phases de 2011 à 2014 : 

1/ toiture de l’église et clocher (599 503$); 2/ parement de 

pierre et restauration des 375 gicleurs (474 457$); 3/ 

presbytère et sacristie (419 760$) ; 4/ portes et fenêtres de 

l’église (444 820$).  

Cette année, le Conseil du patrimoine religieux du 

Québec versera à la Fabrique près de 420 000$ pour la 

première phase des travaux. 

Une Tournée Hommage visant à encourager                           

les adultes en formation 

E n avril dernier, dans le cadre de la 9e Semaine 

québécoise des Adultes en formation, deux étudiantes 

de l’Institut de pastorale qui sont à compléter leur 

programme de Formation en accompagnement spirituel 

(FAS), Mesdames Vivianne BEAULIEU de Dégelis et 

Anne PICHETTE de Rimouski (Mont-Lebel), ont été 

honorées. En leur remettant à chacune un «Certificat de 

reconnaissance», on a voulu souligner les efforts qu’elles 

ont dû déployer dans un retour à des études universitaires.  

 

Chez Madame Beaulieu, on a relevé le fait que ses 

résultats attestaient une performance assez 

exceptionnelle. On a tenu compte aussi du fait que ce 

programme est dispensé à Rimouski et que Madame 

Beaulieu habite Dégelis, à 140 km... Or, elle a fait preuve 

d’une assiduité remarquable, beau temps mauvais temps, 

et en toutes saisons. Chez Madame Pichette, on a relevé 

qu’elle avait complété déjà des études théologiques et 

pastorales et que le programme qui allait être offert chez 

nous à compter de 2007 lui convenait tout à fait. Pour 

poursuivre ses études, elle n’aurait donc pas à s’exiler. 

On a souligné aussi le fait qu’elle avait réussi à concilier 

«travail et famille». Sincères Félicitations à toutes les 

deux! 

Sous examen : les églises de la Vallée de la 

Matapédia 

O n a tenu le samedi 16 avril dernier à l’église Saint-

Pierre-du-Lac de Val-Brillant une importante 

journée de réflexion sur l’avenir des églises de la MRC 

de la Matapédia. et de cinq églises de la MRC d’Avignon. 

La sauvegarde et la préservation des églises, a-t-on 

besoin vraiment de se le rappeler, représentent au 

Québec un enjeu cultuel et culturel important. Notre 

diocèse et nos régions pastorales n’y échappent pas… 

Certes, l’abandon ces dernières décennies d’une 

certaine pratique religieuse, le vieillissement de la 

population et l’augmentation des coûts d’entretien des 

églises vont expliquer, du moins en partie, ce 

phénomène. Mais à nouveau, soyons réalistes : nous 

sommes de moins en moins nombreux pour payer et il 

en coûte de plus en plus cher. Triste réalité ! 

► 

  

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en 

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le vendredi 20 mai. 

  

| Mesdames Anne Pichette et Vivianne Beaulieu honorées. 
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C’est dans ce contexte qu’on a voulu, cette fois dans la 

Vallée de la Matapédia, se rencontrer, réfléchir ensemble 

sur l’avenir des églises, se concerter. Quels sont les enjeux, 

les pratiques actuelles entourant la «conversion» 

d’églises ? Se trouvent-ils au Québec des expériences 

heureuses ? Si oui, pourrait-on s’en inspirer ? De nouveaux 

partenariats seraient-ils possibles ? De type «fabrique-

municipalité» par exemple… Ce qui est possible ailleurs au 

Québec serait-il possible aussi chez nous ? Et à quelles 

conditions ? Autant de questions posées et débattues au 

cours de cette journée à laquelle participaient des 

représentantes et représentants de conseils municipaux et 

d’assemblées de fabrique. S’y retrouvaient également des 

agentes et agents de développement ruraux et culturels, des 

urbanistes, des aménagistes, des architectes… 

En début de journée, un bilan a été fait des «conversions» 

d’églises réalisées à ce jour au Québec. On y recevait alors 

M. Luc Noppen, professeur à l’Institut du patrimoine et 

titulaire de la Chaire de recherche du Canada en patrimoine 

urbain de l’École des sciences de la gestion de l’UQAM. 

Deux cas ont été présentés : celui de l’église Saint-Gabriel de 

La Durantaye par le maire de la municipalité, M. Jean-Paul 

Lacroix, et celui de l’église de Val-David par Mme Nicole 

Davidson, qui est agente de pastorale et mairessse de Val-

David. En fin d’avant-midi, un état de la situation des églises 

de la Matapédia a été présenté par M. Stéphane Thériault, 

responsable de l’équipe rurale au CLD de la Matapédia et 

secrétaire de la Table de concertation du patrimoine religieux 

du Bas-Saint-Laurent, et par M. Michel Lavoie, économe 

diocésain et président du Conseil du patrimoine religieux du 

Québec. Tous les espoirs, aurait-on noté, sont permis… 

L’église de Sainte-Octave de Métis              
aura 100 ans cette année 

 

C’ est en réalité le centenaire 

de la 3e église qu’on 

s’apprête à fêter à Saint-Octave-

de-Métis, puisque la toute 

première, datant de 1852, a été 

agrandie par la suite, entre 1911 

et 1913. Des registres paroissiaux 

s’y trouvent depuis 1855. La 

municipalité, quant à elle, a été 

érigée le 11 décembre 1860. 

Les Fêtes se dérouleront de juin à septembre. Le comité 

organisateur, formé des membres de l’assemblée de 

Fabrique et de la Société historique et patrimoniale de 

Saint-Octave-de-Métis, n’a rien ménagé pour faire de cet 

événement un très grand succès. 

À Rimouski, le Prix du mérite architectural 

pour un citoyen de Sainte-Odile 

I l y a quelques semaines, la Ville de Rimouski remettait 

ses Prix du mérite architectural. Cette année, ce sont 

seize projets qui ont été retenus dans les domaines de 

l’architecture, de l’immobilier et du patrimoine. Plusieurs 

citoyennes et citoyens ont donc été honorés. Et parmi eux 

se retrouvait M. Gaétan Lavoie qui, il y a quelques 

années, a acquis de la fabrique de Saint-Germain l’église 

de Sainte-Odile. Celui-ci l’a transformée en un bâtiment 

résidentiel qui, aujourd’hui, a fière allure. La revue 

diocésaine tient à le souligner et nous le félicitons. 

C’est en 1939 que s’est achevée la construction de cette 

église. La première messe y a été célébrée le 15 octobre. 

Fait à noter, le bâtiment a été érigé sur un terrain dont une 

partie avait été cédée à la paroisse par le grand-père de M. 

Lavoie, M. Gaudiose Parent. Comme on peut le voir sur 

la photo, des lucarnes ont été percées dans la toiture, des 

portes-fenêtres ont été ajoutées. Le revêtement extérieur a 

été refait. Par ailleurs, un 2e étage a été aménagé, la 

structure du bâtiment renforcée. L’ancienne église abrite 

aujourd’hui huit logements, soit cinq de 4 pièces et demie 

et trois de 6 pièces réparties sur deux étages. 

En mémoire d’elles 

E lles nous ont quittés : ● Sr Lucille Mantha s.r.c. (Sr 

Marie de St-Honoré) décédée le 23 mars 2011 à 94 

ans dont 71 de vie religieuse. ● Sr Gertrude Fortin r.s.r. 

(Sr Marie de Ste-Mathilde-du-Sacré-Coeur) décédée le 29 

mars 2011 à 81 ans dont 63 de vie religieuse. ● Sr Hélène 

Boucher r.s.r. (Sr Marie de la Grâce) décédée le 9 avril 

2011 à 94 ans dont 72 de vie religieuse. ◘ 

RDes/ 

| L’immeuble résidentiel qu’est devenue l’église de Sainte-Odile. 
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I N  M E M O R I A M  
 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

  

 

 

 

 

 
 

RATZINGER J. (BENOÎT XVI), 

Jésus de Nazareth. Tome II. Éd. du 

Rocher, 2011, 350 p., 29,95$. 

D’entrée de jeu, le Saint-Père précise 

qu’il n’a pas voulu écrire une vie de 

Jésus, mais présenter plutôt sa figure 

et son message… J’ai essayé, écrit-il, 

de développer un regard sur le Jésus 

des Évangiles et une écoute de ce 

qu’il nous dit susceptible de devenir 

rencontre. La 1re partie du livre, parue 

en 2007, est toujours disponible en 

librairie. 
 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

PARÉ, S., La vie en abondance. 

Montréal, Fides 2011, 175 p., 22.95$. 

Ingénieur-économiste de formation, 

aujourd’hui à la retraire, l’auteur, à 

l’écoute de Jésus de Nazareth,  nous 

offre ici des textes beaux et touchants 

qui donnent l’élan nécessaire pour se 

laisser aller à l’intériorité et à la 

prière. Un beau livre! 

Vous pouvez commander 
par téléphone :    418-723-5004 
par télécopieur :  418-723-9240 
ou par courriel : 

librairiepastorale@globetrotter.net 

Le personnel  

Sylvie Chénard  

Claire-Hélène Tremblay 

Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ?Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ? 

Vous pouvez aider le diocèse : - en inscrivant dans votre testament un don à l'Archevêché 

 - en faisant un prêt sans intérêt avec donation au diocèse 

 - en participant au Fonds des Œuvres Pastorales 

Pour informations, communiquer avec l'économe diocésain:   418 723-3320, poste 107.  

Merci!  

L’abbé André Drolet est décédé à la Maison Michel-Sarrazin de Québec le mercredi 9 

février 2011, à l’âge de 86 ans et 2 mois. Souffrant d’insuffisance respiratoire aiguë, il avait 

d’abord été admis à la Maison Desjardins de soins palliatifs du KRTB à Rivière-du-Loup le 

25 novembre 2010, avant d’être transféré à la Maison Michel-Sarrazin le 27 décembre 2010, 

où il a passé les derniers jours de sa vie. Les funérailles ont été célébrées en la cathédrale de 

Rimouski le 15 février 2011. Mgr Pierre-André Fournier a présidé la concélébration, à 

laquelle prenaient part 12 prêtres du diocèse. À l’issue du service funèbre, célébré dans 

l’intimité familiale, la dépouille mortelle a été transportée aux Jardins commémoratifs Saint-

Germain à Rimouski. L’abbé Drolet laisse dans le deuil ses frères et sœurs : Jean-Marie 

(Colette Marier), Jacques (feue Georgette Carrier), Colette (Roland Tellier) et Fernande, ses 

neveux et nièces, parents et amis, ainsi que ses confrères prêtres. Il avait été précédé dans la 

mort par ses frères et sœurs : Marthe (feu Roger Drouin), Roger (feue Madeleine Paquet), 

Benoit (Lucille Bédard), Suzanne (feu Jean-Claude Dion) et Gilles (Jeannine Larose).  

 

Né à Québec le 24 novembre 1924, il est le fils de feu Roméo Drolet, tailleur en fourrures, et 

de feue Berthe Beaulieu. Il fait ses études classiques à l’Externat classique Saint-Jean-Eudes 

de Québec (1939-1947) et ses études théologiques à l’abbaye cistercienne d’Oka (1947-

1953) et au Séminaire des Missions-Étrangères de Pont-Viau (1955-1957). Admis à 

l’abbaye cistercienne d’Oka le 19 août 1947, il y prononce des voeux temporaires le 25 

septembre 1949 et quitte la communauté le 26 septembre 1953. Incardiné au diocèse de 

Montréal le 24 mai 1956, il est ordonné prêtre pour ce diocèse le 15 juin 1957 à la basilique 

Notre-Dame de Montréal par le cardinal Paul-Émile Léger, archevêque du lieu. Après son 

séjour à l’abbaye cistercienne d’Oka (1947-1953) – qu’il doit quitter pour des raisons de 

santé –, André Drolet entre au service du diocèse de Montréal. Il remplit d’abord la 

fonction de vicaire à Saint-Vital (juin-juillet 1957), puis à Saint-Mathias (août 1957) avant 

d’agir comme secrétaire à l’Oeuvre des vocations du diocèse (1957-1960). Après quoi, il 

effectue un retour à la vie monastique à l’abbaye cistercienne Holy Trinity à Huntsville, en 

Utah (États-Unis). Entré dans cette communauté le 21 novembre 1960, il y fait des voeux 

temporaires le 8 décembre 1962. Il quitte l’abbaye le 29 octobre 1964 pour se joindre à un 

groupe appelé Colony of Hermits of St. John the Baptist, à Courtnay, sur l’île de Vancouver, 

en Colombie-Britannique (1964-1968). Mgr Louis Levesque l’accueille ensuite comme 

ermite ad experimentum; il se fixe au Bic (1968-1978) et il est incardiné au diocèse de 

Rimouski le 25 août 1972. Au printemps de 1978, il rejoint un ermitage situé à Chaffey’s 

Lock, au nord de Kingston, en Ontario, puis, selon son témoignage, il « vagabonde » en 

Europe, en Terre-Sainte, en Colombie-Britannique. En 2002, il quitte définitivement 

Rimouski. Il s’établit alors à Québec, puis à Rivière-du-Loup en 2007. Le chemin de 

l’Ermite, dans le quartier du Bic à Rimouski, rappelle son souvenir. 

 

L’abbé Drolet a suivi un parcours de vie pour le moins original. Toute son existence a été 

une recherche incessante de Dieu qui l’a mené du monastère à l’ermitage. Cette quête 

d’absolu, de solitude, de prière et de dépouillement s’inscrit dans un certain mode de vie 

erratique. Mais, il « semble juste de dire que, malgré bien des déplacements […], l’abbé 

Drolet est demeuré stable. Pour lui, la stabilité à conserver, c’était la stabilité de son projet 

de vie solitaire » (homélie de Mgr Pierre-André Fournier).◘ 

Sylvain Gosselin, Archiviste 

ABBÉ ANDRÉ DROLET 
(1924-2011) 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net


 

 

 

      

 

Pharmacie Chaîné, Côté, St-Amand et Vallée 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. au vend. de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 
 

 

 
445, Jean-Marie Leblanc Rimouski (Québec) G5M 1A6 
Téléphone : (418) 724-4816 / Télécopieur : (418) 725-4052 

info@plomberiestpiex.com / www.plomberiestpiex.com  

 

Éric Bujold, Louis Khalil et Yvan Lemieux 

127, boulevard René-Lepage Est 

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 

Tél: 418-721-6768 

 

  Jacques Levesque inc. 

  260, avenue Léonidas Sud 

  Rimouski (Québec)  G5L 2T2 

  Téléphone : 418 724-7588 

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  QC  G1N 3Y9 
Tél.: 418 527-5708 

Téléc.: 418 527-8038 

mailto:info@plomberiestpiex.com
http://www.plomberiestpiex.com/

